
Chère marraine,  
cher parrain,
Lorsque la nuit tombe en Ukraine, ce qui  
frappe le plus, c’est l’obscurité totale et  
le silence, qui n’est interrompu que par les  
sirènes annonçant les raids aériens et le bruit  
des générateurs. Impossible de distinguer les contours  
des bâtiments. Pas de lumière non plus provenant  
des logements ou des boutiques, qui permettraient de  
se repérer. Mais il y a des lueurs d’espoir. Grâce à votre soutien  
et à notre expérience de longue date sur place, nous avons  
pu aider rapidement les personnes démunies en Ukraine et dans  
de nombreux autres pays. Nous vous en remercions de tout cœur ! 

Myriam Burri Simone Bovio 
Coordinatrice de l’aide Parrainages 
d’urgence en Ukraine
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Aide d’urgence pour  
les personnes démunies



et psychologique aux personnes 
démunies.

Vêtements chauds,  
aliments et médicaments

Avec des températures allant jusqu’à 
-20° C, la crise humanitaire a pris une 
autre dimension en hiver. En raison 
des attaques russes ciblées sur l’in-
frastructure énergétique de l’Ukraine, 
environ dix millions de personnes ont 
été régulièrement privées d’électri-
cité, d’eau et de chauffage. Les raids 
aériens fréquents les ont contraintes 
à passer des heures dans des caves 
froides et humides.

Les bombardements et les bâtiments 
ravagés ont poussé de nombreuses 
personnes à se déplacer de ville  
en ville. Avant de rejoindre Odessa,  
Tetiana (32 ans) et son fils (4 ans) 
sont par exemple passés par neuf 
endroits différents. Traumatisé par la 
guerre, le petit porte de nouveau des 

couches. Outre les vêtements, les 
denrées alimentaires et le logement, 
la famille bénéficie d’un soutien  
psychologique.

Sud et est de l’Ukraine

Dans le sud et l’est de l’Ukraine, l’EPER 
collabore avec des organisations 
partenaires, des responsables de 
communes et des gérant·e·s d’abri 
d’urgence. Les organisations parte-
naires organisent les achats et les dis-
tributions en fonction des besoins les 
plus urgents. Des particuliers engagés 
donnent également un coup de main. 
C’est le cas de Viktor Dmytrenko, dans 
l’oblast de Kherson : en ce moment, 
sa boutique de meubles sert de local 
de distribution de biens d’urgence  
aux organisations humanitaires.

Ouest de l’Ukraine

En Transcarpatie, dans l’ouest de 
l’Ukraine, l’EPER travaille avec des 
organisations partenaires ecclésias-
tiques fortes de nombreuses années 
d’expérience. Ces dernières ont mis 
sur pied des centres d’accueil, offrent 
une aide médicale et distribuent du 
pain et de la soupe aux personnes ré-
fugiées. Depuis le début de la guerre, 
environ 1,8 million de personnes ont 
cherché refuge dans cette région, de 
manière temporaire ou durable – soit 
autant que partout ailleurs en Ukraine.

Un nouveau départ loin de chez soi

Les pays voisins de l’Ukraine ac-
cueillent des réfugié·e·s depuis le 
début des conflits. En Roumanie, en 
Hongrie et en République de Moldavie, 
nos organisations partenaires locales 
ont fourni de la nourriture, des vête-
ments et des logements temporaires.

Offrir une protection,  
soulager la souffrance
En Ukraine et dans les pays limitrophes, l’EPER s’engage pour que les  
personnes soient en sécurité et disposent du nécessaire pour vivre.

L’invasion de l’Ukraine par la Russie 
le 24 février 2022 a changé la vie de 
millions d’Ukrainien·ne·s du jour au 
lendemain. Depuis, plus de huit mil-
lions de personnes ont fui leur pays 
et cherché refuge à l’étranger. Environ 
six millions d’autres ont cherché une 
protection en Ukraine même. Bon 
nombre d’entre elles ont dû laisser 
derrière elles leurs parents, leurs  
maris ou leurs fils.

L’EPER collabore avec des organisa-
tions partenaires ecclésiastiques en 
Ukraine et dans les pays avoisinants 
depuis de nombreuses années. Des 
équipes d’aide d’urgence ont donc 
rapidement pu être formées. Près 
des lignes de front dans l’est et le sud 
du pays, elles ont distribué des colis 
de denrées alimentaires et d’hygiène, 
mis à disposition des logements, du 
matériel de construction, des poêles 
et du bois et offert un suivi médical 



En 2022, grâce à votre soutien… 

… 1 521 900 personnes ont reçu une aide d’urgence dans 20 pays.
… 650 000 personnes en Ukraine et alentour ont reçu de l’argent en espèces ainsi que  

des biens de première nécessité (nourriture, vêtements, articles d’hygiène, sacs de couchage  
et fours) et ont trouvé refuge dans des logements d’urgence.

… 181 000 personnes en Éthiopie, confrontées à la pire sécheresse de ces 40 dernières années, 
ont bénéficié d’une aide nécessaire de toute urgence.

 Merci de tout cœur.

Intégration sociale

Outre les mesures d’aide d’urgence 
pour les personnes nouvellement 
arrivées, l’EPER promeut désormais 
l’intégration sociale des Ukrainien·ne·s 
dans les communes d’accueil. Olena, 
âgée de 34 ans, a fui Odessa avec  
ses enfants.

Ils se trouvent désormais en Mol-
davie. Elle voulait travailler, mais ne 
pouvait pas laisser ses enfants seuls. 
Comme les mères trouvent rarement 
une place pour leur enfant à l’école, 
au jardin d’enfants ou auprès d’un 
service de garde d’enfants, et qu’elles 
ne disposent pas des connaissances 
linguistiques suffisantes pour faire 
les démarches, elles s’inquiètent 
souvent beaucoup pour leur situation 
financière et l’avenir de leurs enfants. 
En collaboration avec les autorités lo-
cales, l’EPER tente de créer des places 
dans les écoles et les jardins d’enfants. 
Les cours de langue, l’aide à l’emploi, 
les reconversions professionnelles et 
les conseils juridiques doivent offrir 
de nouvelles perspectives, en particu-
lier aux femmes. Les mères et leurs 
enfants qui ont perdu des proches ou 
n’ont plus de nouvelles d’eux depuis 
plusieurs semaines sont soumis à  
une forte pression. L’EPER leur offre 
un soutien psychologique et médical.

Portrait

«   Mon frère a disparu   »
« Je m’appelle Andriy Zaslavskyi, j’ai 44 ans. Je viens 
d’Ivanovka, dans l’oblast de Kherson. Bon nombre  
de mes proches y vivent encore. Le plus difficile pour 
moi en ce moment, c’est que mon frère a disparu.  
Au début de la guerre, il a été contraint de transporter 
des soldat·e·s de la République populaire non reconnue 
de Donetsk. On l’a obligé à collaborer en le menaçant  
de tuer ses enfants. Le 19 avril 2022, il avait disparu.  
Nous l’avons cherché avec quelques soldat·e·s et 
ami·e·s, mais sans succès.

Il avait 36 ans et c’était quelqu’un de bien. Comme  
je suis veuf, je suis parti seul avec ma fille d’un an  
à Lviv et à Kiev, avant d’arriver ici, à Kobleve, dans le  
sud-ouest de l’Ukraine. L’EPER m’a notamment donné 
du dentifrice, du savon liquide, du désinfectant et  
des couches pour la petite. Entre-temps, j’ai obtenu  
le statut de déplacé et je bénéficie d’une aide de l’État.  
Ici, il y a des gens bien et on nous donne tout ce  
dont nous avons besoin. »

Andriy Zaslavskyi est reconnaissant  
pour l’aide que sa fille et lui ont reçue.
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Nos projets d’aide humanitaire dans le monde

Parrainage  
Aide d’urgence pour  
les personnes démunies
Dans les pays où elle entretient des rela-
tions avec des organisations partenaires 
compétentes, l’EPER aide les survivant·e·s 
de catastrophes et de guerre en leur  
fournissant immédiatement des biens 
de première nécessité. L’étape suivante 
consiste à reconstruire les maisons et  
les infrastructures.

Grâce à ce parrainage, vous apportez  
un soutien concret à des personnes qui 
ont tout perdu.
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Portrait

« Nous voulons la paix ! »
« Je m’appelle Galina Kalmikova. J’ai 62 ans. Nous 
venons de Severodonetsk, dans l’oblast de Luhansk. 
Quand la guerre a éclaté, mon mari et moi nous 
sommes réfugiés dans une cave, avant de nous rendre 
chez ma mère. Nous avons cru que le conflit ne nous 
atteindrait pas là-bas, mais nous nous sommes trom-
pés. Nous ne nous sentions plus en sécurité et nous 
avons décidé de revenir en République de Moldavie. Ma 
mère et moi sommes nées ici et nous avons beaucoup 
de proches qui nous ont accueillis à bras ouverts.

Ici, c’est très difficile pour nous. Ma mère souffre d’une 
maladie cardiaque et d’un cancer. En raison de notre 
âge et de nos problèmes de santé, nous ne pouvons 
pas travailler. Mon mari a des difficultés à se faire com-
prendre par les locaux, car il ne parle pas leur langue. 
Nous sommes très reconnaissants de l’aide dont nous 
avons bénéficié ici, à Balti. Nous avons reçu de l’argent 
en espèces pour nous procurer des médicaments ainsi 
que des bons pour acheter des vêtements et des chaus-
sures chaudes. Sans ce soutien, nous n’aurions pas 
survécu à l’hiver. Mais ce que nous voulons vraiment, 
c’est rentrer à la maison. Nous voulons la paix ! »


